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[ Text]
The Vice-Chairman: All right.

Mr. Cafik: I will report back to the Chairman, and if he 
wants to call a meeting this afternoon to discuss this 
matter further, by all means.

Mr. Bigg: Would you like to check with Mr. Speaker on 
what the other committees pay, Mr. Cafik?

Mr. Caiik: Right.

Mr. Bigg: We would not want to set a precedent here.

Mr. Caiik: No, I realize that.

Mr. Leblanc (Laurier): We might have a problem in having 
a meeting after the question period because we are going 
to discuss that motion, which is a two-hour debate. That 
would take us to 5 o’clock or 5.30.1 do not see how you can 
manage to have a meeting this afternoon.

The Vice-Chairman: I think the Committee would like to 
know the per diem rate. Mr. Cafik will get that informa­
tion hopefully today, and we will see that you are all made 
aware of it.

Mr. Cafik: Yes. I can give it to you and you can communi­
cate it one way or another to all members.

Mr. Crouse: Is this a rate that has to be in accordance 
with the rates approved by the Speaker?

The Vice-Chairman: That is right.

Mr. Crouse: And that would be based on the approved 
rates as granted to other committees?

The Vice-Chairman: That is my understanding. Yes.
You have heard the motion. Is there any further discus­

sion on it? All in favour? Any opposed?
Motion agreed to.

• 1000
(Pause)

Mr. Cafik: I have just concluded a conversation with a 
lawyer and I think I would have to insist that we have an 
in camera meetint to explain this particular point. If you 
want the information I would be glad to giv it to you, 
obviously. I told him the dilemma I was in and he said 
there was no way that things such as legal fees can be 
made public; it is of a confidential nature. I think we will 
have to have an in camera meeting at this point if you 
would like me to divulge the information.

• 1005

Mr. Mather: Mr. Chairman, that is all very well and prob­
ably that would be sensible, but we have had the press 
with us for some time. As a former newspaper man, I 
sense this is a very good story whether or not the rest of 
this is in camera. This adds to the story rather than 
detracts from it.

Mr. Clermont: There is one thing about which I would 
hesitate in Mr. Cafik’s statement, accounts paid by the 
federal government are public accounts.

[Interpretation]
Le vice-président: Très bien.

M. Cafik: Je ferai rapport au président qui, au besoin, 
vous convoquera pour une autre réunion cet après-midi.

M. Bigg: Est-ce que vous voulez discuter avec l’Orateur 
pour savoir ce que paient les autres comités, monsieur 
Cafik?

M. Cafik: Oui.

M. Bigg: Nous ne voulons pas causer un précédent.

M. Cafik: Non, je comprends.

M. Leblanc (Laurier): Il nous sera probablement difficile 
de nous réunir cet après-midi car nous allons discuter 
cette motion pendant deux heures après la période des 
questions. Cela signifie donc 5 h. ou 5 h. 30. Je ne sais pas 
comment vous pouvez faire pour avoir une réunion cet 
après-midi.

Le vice-président: Je crois que le Comité voudrait connaî­
tre le montant de l’allocation journalière. M. Cafik obtien­
dra cette information probablement aujourd’hui et nous 
ferons de notre mieux pour vous la communiquer.

M. Cafik: Oui, je communiquerai cette information d’une 
manière ou d’une autre à tous les membres.

M. Crouse: Est-ce que ce taux doit être conforme avec 
ceux approuvés par l’Orateur?

Le vice-président: C’est cela.

M. Crouse: Il doit donc être conforme aux taux accordés 
aux autres comités?

Le vice-président: Je pense que oui.
Vous avez entendu la motion. Est-ce qu’il y a encore des 

observations? Pour la motion? Contre la motion?
La motion est adoptée.

(Pause)

M. Cafik: Je viens d’avoir une conversation avec un 
avocat et je pense devoir insister pour que nous ayons une 
réunion à huis clos pour expliquer ce point en particulier. 
Je serai évidemment heureux de vous communiquer le 
renseignement que vous désirez. Je lui ai expliqué le 
dilemme où je me trouvais et il m’a répondu que les 
honoraires d’avocat ne pouvaient d’aucune façon être 
divulgués. Ce sont des choses d’une nature confidentielle. 
Je pense donc qu’il nous faut maintenant une réunion à

huis clos si vous voulez que je vous communique ces 
renseignements.

M. Mather: Monsieur le président, c’est très bien, mais la 
presse est présente depuis un certain temps déjà. En ma 
qualité d’ancien journaliste je peux vous dire que c’est 
déjà une très bonne histoire, que le reste de la réunion soit 
à huis clos ou non. Cela ne peut qu’améliorer cette histoire.

M. Clermont: Une chose me gêne dans la déclaration de 
M. Cafik. Il me semble que les comptes payés par le 
gouvernement fédéral sont des comptes publics.


